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Après le retentissant 
discours d'Evreux 

Oi constate que & MfferaDd reut rtoforar 
llotorté dès «iBJstèrcs à et chef * f£kt 
Parus. iS — Dans 10 procnain nantiro dji 

la • Revue de Frarice »4 M Raymond RecouTy. 
qui s «et en t retenu avec M Miner an d du re 
tenfissemerif profond qu'a eu dans le pays 
le discours d'Évréux. développera quelques 
unes des raisons inipérieusee qui Ont poussé 
le p u n o e n t de ta République L prendre ta 
parole suc mole avant la consultation électo
rale. 

M lyiilleYafid a coutume de dire, écrit j i 
Recoud), rfd'i! * parfaitement le droit m ser
vir u n i pWfffqVje' 

Le point sur lequel le président Insiste avec 
l e plus d'énergie, c'est l'inutilité1 qu'il y aurait 
A recommencer les querelles relijr'euees. 

Toute tentative dé rouvrir la auerélle fêTl 
gleuse: de discuter ta question de nmrÇ ara 
bassade an Vatican, trouverait en lui On M 
versairo vtgou°rpifx et déterminé 

li est jfiSispènsaftié dé renforcer laptorlM 
et du pfStiâim de là République et dn mi 
n l s t e r e i ^ 

Le président dispose bien du droit de di» 
solution: atèlà c.est an droit purement tnéq 
rfque, BUtsqn'U faut pour cela, cru i l sort d'Ée-
•ord avec * Sé'nat 

Pour qae le ptêsident ait quelques autorité 
vts-a vie efès jChAmbrès. on pourrait adjoin 
dre a rseséttibiée nationale, lorsqu'elle fé réu
nit poè* élire lé chef de 1 Etat, un certain 
nombre d-tatrès électeurs les délégués dès 
Conseite g*Âfr*ux. les représenta*!!! des Ér»n 
ides aslociâtîons patronales, oavrtéres, ïmél-

~ ârftttlqués 
"rtpfitê piu$ grande dn président, 

de son élection et droit de di&so 
Brdé sans restriction et dont II pour 

et. lorsqu'il estime que lé ministère A 
Usé renversé sans raison 

B voudrait également qne té Soutt eomp 
IAt un certain, nombre de représentante des 
associations professionnelles : chambres de 
BOflfh'terec. sjrndicat.s patronaux et jnvritrë. 
turéux et urbains; Confédération Générale du 
(Travail, universités, académies. 

On «ait. poursul. M Récooly. les idées que 
M «MHIerand n'a cessé de défendre : comment 
•"étonner qo'â ta veille de la grande consulta 
Mon tagctoraie. U ait voulu revenir une tbik 

Goutte, Stfiatique 
et Rhumalismei 

PEUVENT. 
RAF! 

ET OEFTM..1 
PiÊ ON NOUVEAU 

COMPLETEMENT t N 
H est un fait certain, c e s ! 

sdeure sssxhcale possède un nouveau irai»..—. 
de la goutte. sclaUque et en général des aflec-

W^'vr^ &?&«£& sBBa 
par quelques-une. VoEI un rnâiaoe, S» fjode-
troy Clairet, qui dit avoir souitert pendant tt 
ans de terribles névralgie» intercostales qut — 

ijîlréd€lad 

«= uu.iveau traitemeni et en quelques iours le 
S9KJ J"«r*-J l^« . élé soigné te 1er Septembre 
dernier et déclare tv plus rien ressentir de ses 

mp 

déclarations. 
•isO-Ô» 

Un mouvement préfectoral 
là. — Les ministre;, se sont réunis ce 

j a t u j en conseil a lEiysee. sous te nréskléuee 
de M Miiierotid. 

Le président do Conseil a mis ses collègues 
au courant de la slluutioti extérieure. 

M. Mauaoury. ministre de I Intérieur, a sou
mis A le sienuture du Présiueni de la Républi
que, un décret aux termes duquel, M lîaotru. 
réfet 0% Doubs eti nus a te dispo^mdn du 
Garde dts Sceaiù, —ministre de la Justice, pour 
le service général d'AUace-Lorroine. 

M. Bazin préfet de lé Haute-\l<iroe est nommé 
XYéfet du J>'ubs en rempla emeni de M Baoou. 

M..rJê VVuiiiè.. préfel de (a Haute-Saonë «si 
nomfbé préfet dé la Haute-Marne en remplace
ment de M. Bazin. 

M. Sfchéffler. sojé-préfet de lnè classe en dis-
•poniBiltlé est nommé pour ordre, préfet de te 
Haute-Saône 

M. Laurent, secrétaire central de ,la Somme 
est rjommé' préfet de la llatite-saône en rem-
placemeht de VI. Scbtffler. mis en disponlnUité 
sur sa demande. 

LK indemnités aux fonctionnaires 
t- — d i s Régio s dsïastôès 
^ *ùl" «fut lé ' eft'.'iirxs d«.. ces indeAniVôs 

•Uouées * Vire téllipôirnlr! aux Tu«ieïliiiinaires 
de diverses càtêgonts laii l'objet d'une révision 
tou6 les semestres. 

Pour déterminer le chiffre qui sera applicable 
pentiant le 1er semtslre dé l'aiiiiee*l'J84, la Com
mission dèpurlfUieiiuile du Nord je* indemnités 
des récrions dévastées S'est réunie tller a la Pré
lecture, sous la la présidence de VI Cameau, 
secrétaire générai, et a procédé a la nomination 
de soBS-commissions par "u-rondlsseinenl. 

Les rapports de chnque souscoiiinusôion sé-
M>nl présentés 'tins une réunion plfemère qui 
•c tienifra * la Préfecture te samedi 54 novembre 
et à la suite de 'aquelle IM Commission du dé
partement du Nord établira les propositions 
quelle doit «n>uniei!re à la Commission intennl-
nislérielle à Paris. 

Les bandits dn Paris-Nanep 
ne seront pas guillotinés 

l**Hfe. 15 — Par décret en daté du it no-
pecflBre. lé président de la République a corn-
•être, en e*Ué des travaux forcés à perpétuité. 
l a nèlrtè dé mort prononcée té U Juillet der
nier , par le conseil de g-uerre d'Orléans, con-
•re les soldats BogortS. Maury et V&lleron. 
• m a u r e de l'attentat ommts contre le i»eu 
tenant Lacarriére. dans l'express de Nancy. 

LM trois condamnés, avisés par leurs ave-
ont manifesté une joie profonde de la 

résidentielle. 

-»-<=>0<=»>>*-

1*rojet de match entre Epinard, 
^ap&rus 

et un cheVal américain -. t$ — Il est question d organiser, a 
I m » tininn. l'été nrocham, un maten qui met-
Bail aux prises. . puiurC Papyrus et un cheval 
fcnini iniliri non dV? RH^ 

W parcours serait de S.nuO a 2800 mètres et 
• • p r i x attribué a cette rencontre sensationnelle 
frisât d'an million de francs. 

irfà* « un point qo-rl at 
t semahvs et doit se m i t 

enfiler * s cn(ras*-fjS|, èb 
du nouveau traitement. 

que qv 'unes mtnuféà, 
c h « * t dort perfai 
Bormale, conrmé s'il 

traitement. H, repart 
la sefenw vient dé 
le par cette nouvelle 

,. plus de t ans quelle est ap 
des cas d'une gravité extraordinaire 

ilos dé i m a quelle donné o A r é s u l -
- pourquoi «lors recuurn* À là 

, jtré, pourquoi dépenser pendant 
dés sommes élevée» en médicaments 

inelflcaces su lieu de suivre immédiatement ce 
traitement tnofftnsif qui noecaslonné aucune 
dotilétir et guérti souvent en dùelcfu« minutes 
des aiiectiuns considéiée^ incurables qui du
raient depuis des années Voici d'ailleurs ou 
qu'en disent tel trois malades dont nous par
lons plus haut : 

DEPUIS U A N » 
r â V A t » l é » V B S 8 A Y . 

V O U S M AVEZ BIEN GUERI 
Puisque vous avez mis Un a des souffrances 

quo i enduraik Ut i 'L ls U ANS sans quelles 
m ment quitté une heure, te tne fais un plaisir 
de voué remercier. J'avais a ï s NtvHAUJlLî 
t.VTEIt0bàtALE3 qui me tenaient toute la poi
trine et surtout AU NIVEAU UÉS OEMNItHtîJ 
CUreS et UBS DEUX OJlfcS Lés douleurs sle-
aeaiem addM entre les D e u x BPAULSS et one 
remontaient dan* LE CUU. ELLE» MB GUU-
PAIENI LA RfcjsllHATION et t* devais rester 
Couché suc le dos sans oeer (aire un ntovvv-
menL Je devais réunir ma respiration «t ap
puyer sur le* cotes pour me soulager. Mes dou
leurs étaient continues et, te le répète. UEPUla 
14 ANS. L A I f l t l K l l t Ut MON PIEi) GAUClls, 
AVAIT AMENE UNE ANKYLOSÈ DEPUIS 
rituiS ANS. Mémtenant LA JOINTUHE EST 
LirfliE et NE ME DONNÉ PLUS DE BUULBUit» 
MES NÊVHALCtEiî INrettCOSTALES SONT 
BIEN GLEHIEâ. puisque je n'ai plus senti au
cune douleur depuis le ter Septembre, même 
eut pires mauvais etfl'pe. Ayant tout essayé 
sans succès avant de vous voir. Je vous suis 
d'autant jWus reconnaissant de tn avoir guéri. 
Signe : Godefroy Clairet, rtie du Bordiau, a 
Beuvry, près Béthune ;P.-de-C) 

OUEft lSON R B M A B Q U A B i a 
D'UN CAS TRBS GRAVE 

EN U N S SEULE APPLICATION 
Monsieur le Docteur, VENU UNE FOIS A VO

TRE VISITE ET GUERI APKCS CELLE-CI, U est 
de mon devoir de vou& remerciei ttt de permet l r e r*r »•» aublicaUoh de eette lettre ia ôèàtikiO 
dé eaux qui Sont atteint» tomme moi. Té «ou»-
tralTuB te MANLHE et dé. la. CUISSE, et la nuit 
surtout. Croyant nié mettre sa lit. re devais, 
5 minutes après me relever et passer te nuit 
Sur une chaise. JE NE FEHMAIS PAS L'ŒIL 
DE LA NUIT DEPUIS t SEMAINES. Il m était 
Impossible de rueitre mes chaussures et je de
vais me mettra a genoux pour mettre mes 
chaussette*. 

LA NUIT OTJ1 A SUIVI MA VISITE, J'AI DOR
MI CUMME PAS UN M nia femme n arrivait 
plus 4 nié réveiller tant je dormais bien LA 
jour ie ne sens plus rien non plus et | ai langue 
ton» ces Jours le plu» possible sans pouvoir 
réveiller 1* douleur. LA GltOStSS JOINTUHE 
EST MAINTENANT SOUPLE. Je m'habille èotn-
uié tout lé monda. Je ne sala comment voua 
remercier. Je suis bien guéri. Merci. Signé . 
Lampe Kléber, M , rue Meyerbeer, eitê Stock, l, 
à Roubaut. 

S E U L U TRAITEMENT 
3 B I»TN8T1TUT ANTI-ARTHRCTIQUE 

A PU LE GUERIR 
DEPUIS DEUX ANS le souffrais de L'EPAU

LE et DU COUDE DROITS. Non seulement, ils 
étaient douloureux, mais i« ne pouvais plus 
lt ver le bras et si j'essayais d'écarter la coude. 
cela me faisait mai. Je pouvais encore porter 
la main dans le dos mata non sans souffrir. 
J i l travaillé pendant ces deux ans sans cesser 
dé souffiir dans tous mes mouvements. PEN
DANT LA NUll , JE SOUFFRAIS EGALEMENT 
ET CEPENDANT JE NE FAISAIS AUCUN MOU
VEMENT. J'ai luit trois docteurs et ai Suivi leurs 
iniiieinenta sans aucun résultat. JE TIENS 
DONC A VOVH EXPRIMER ICI TOUTES MES 
rELICITATlONS, PUISOUE VOUS M'AVEZ 
GUERI LE JOUR MEME OU JE VOUS Al VTJ 
POUR LA PREMIERE FOIS. Je né puis vous 
dire toute ta joie que l'éprouve dé travailler en
fin sons douleur* et dé pouvoir bien me repo
ser, foute ma reconnaissance. Signé : Alexan
dre Dépélchin, a Popuellee, près Tournai, Hal-
nkul '.Belgique) 

Ce traitement «M applique * l'Institut Anti-
AHhriUque du 61. de la rue Barlhéleby-Deles-
poui. * L'Ile il sert a combattre les rhumatis
me», te goutta, te sciatique, tes douleurs inujr-

Le Journée SDOrt.Ve 
1 1i 1** m~~JsMfcé. 1 l> aSi « a l l s W d f c M t s i M t e w w i i 1 1 mi• l itm t.. 

FOOtiALLAJ4H>ClA T ION 

"*T»W 
Equipe LA contre Star Club iJaudry a Frves 

d r ^ f ' h ^ r e r * * " * ? * < * " - > * ° * 
- Equipe II contre U. S Toorcomw s Rea» a 
10 heures. 

Equipe Wlçontrt U- S Toiamatnq a Toar-
COE^.P|'1 rjrPvFim** do T* g èoeés» fc 
6 heures 9k 

dMaT m Ctaampnkmaf ér AnoSK frooxv 

Lrwqui 

!» crj^sfe Etoile CJut» * » rBaplanad» a 

pê? 9 COYitre v. S. HasHamassl s a TS* é 

Juniors B conlreF. C. .ttarqufifS a Marquette 
S 10 heure*. 
DEMANDE DE MATCHES DO T. C. DE UEVTN 

Le FootbaU Club de Lievfn démande matches 
aux date».ei-ep,r«»,: pour «es. équipes 1 e» X La 
19 nuvembre, \i tS et 23 décembre et pour tout 
le reste de ta saison. - __. 

L*|L féunes-a*A* *s f». CM du aMwèro a dé 
Uéi'fri. a»» Sînrennés . dés. petits f * # él de te 
CéfrtfW» Êtéctfrfue. .désirent dé tairf «Mfc dé 
rétté «rSirWé. nvnt qtfa se » h v màâiri s a Du-
rèeu du «W'ce numéro S. 

î'our /«^correspondance dea matche» >!Tire i 
l>cmnd G.. t06. rue Jaen-Baptiste Défernez a 
ftrvfn 
CARABINIERS DE BnAT-MONTtqNT CONTRE 
CLUB A-i^urnotrE ANGLAIS DE SETEWE 

Dimanctie tf novembre, au terein Jw Snoru 
préâd» Cimetière rencontre entre le ÇJufc Athlé
tique Anglais dé Béthune et te a c t i o n Tchèque 
des CaraWniers de Rilly-Monttgny. 

Coop d'envoi é 1? retire* 3fJ. 
poi* fe Chamntonnnf Promotion. M rf» d|d 

Cérnbiniers de niUv-Monttfcn* reeevr* fa IB de 
rAvnnt-GnrrUCJde Grennyv 

Coup d'errvoi t, 14 heures SB 
La IA se déplacera a Çrenay. où efte do» req-

'njr* çr»TTÇ*POtidarrte de celte kwatité 
contrer l'écris-» 
ortur le f-h^mplorinat. 

u. S. DÊdéotrirr CONTRE Xt. S. 

t'Unton Sportive rtroeo.rri-Mrne» fit . 
trera sur sort torrain 1 Union Sporltvt Vocuxolse 
t) en un nvtfcn com-ptant ponr w championnat 
9^ffe nfinmrififin 

LE DMANCBÉ D ï t .'T-rfrTLÊ SrOETTVE 
DE BtTfXT 

Dimanche 1Ç novembre l'écrulpe LA éè rE. S. 
B rtœvra sur son térfaln dti boulevard des Ate
liers l'équipe çorrespopaVinte du Racing Club 
de Ufns Coup d'envoi a I h«nr>s et déSBé. 

L'équipe tB se rendra a Arras pour y ren
contrer rêrrolT* S du ftaem* rTArràs en rmtrt 

BOXb 
Boxnr G RING 
HNOIS 

Le Boxing Riau iourquennois uifonné Wus 
les Ciuus de la Région du Nocd et du 
Calais, ainsi que les élrangerV. que fè te 
bre, aura lieu un tournoi de huit ooids moyens. 

Gagnant du Tournoi Sut) fratMa Finaliste 3>C 
te. demi-«n«Je 150 fcaMB-

Etiminuioire. 4 rounds de 3 minutes 
Demi finale t rounds de 3 minutes.* 
Finale. 6 rounds de 3 minutes! 

U Qnikre à voté les crédits 
p w te Maroc 

malgré hpjiftion communiste 
Un 

vieil t d'être .oonçttL 

r * n e a - 5 W a ^ - H r f e $ & qur!"' 
boxa ni., dan» te caféaorie Bupêrteffé 
ton jour* fe.lîirji f^l^rm.qjte des «W.llént 

° ° n ' 3 oSurkn heu le jéuai 
roufl^s. stirs 

AfiUONAUTlOUE 
rt r 1 r' biiinit 1 KM, 1 MiiiMèH. 

V. 
Le Ctrtniiè qri 

nautique du ff<' 
le» concurreyrlâ. 
ra lieu |e Samedi 
Grand'PIaèé salle dif 1er éttoe. 

Tout lé» conourrents strns eStception. 
tm prht. 

Un petit dîner 

récirvTqail 

T,rtA\ 
_ CBttt distritrullon 

qifrtot*. «S, boulevard 

HIPP1SMF 
M . 

C O U R S E S D ' A U T E U I L 

0. » . « ^ ?9?& ^ *teâS!lu,2Sî*,* 
35.00. p n.ao : S fîapi>0i llsar>. t 
Canch* Sùtmon;. p. | i£30. 

t e Coursé — 1 Sa inlrOuentm tatrr*), 
p 2? 00 : f. ^ i n - ^ 

Se Ccu'it . -*-
f3 50 p . 11 tt> : t 

«e Coursa — 1 VOulent .BensonLa. «.un, o. 
f l / O v S sir Cliarféà NWoAiti.^ 

Se Coutse. — l. Prince 
3900 p. 25 00 : 2. Prince 
2Ki». 

«V C i :ttardyj, à *»«», 

à 
i»WÎ 

d EÉIftïg 'BensonJ. p. 

Se Course »- 1 tA P>éiu« 
25.50 : t. Due du Maine ( 

8 4 A A * 4 l * ^ t < * > M A t ^ M 8 r t 4 4 t ^ ^ ^ 4 A t ^ ' t R ^ 8 * » - ^ 8 » t i ' t > 4 
costales, lumbagos, névralgies tacMe», etc.. aoit 
que les affection* soient articulaires ou muscu
laires, qu'elle» slèfent au» pied», aux ïambe* 
I la hanche, aux reins, au con ou aux bras. 
Les prix de l'Institut sont ires„abjordables puis
que le prix de fa- eorttitftallon n'y est que de 
10 francs Le» malades sont reçue et « a m i n é s 
séparément de 9 heure» à midi et de 2 .heures 
a I heures., «e dimanche dé 4 Retires & dirai. 

L'Institut offre s tous les malades' qui en font 
la demande un très Intéressant quvrsge Inti
tulé « CI5 TRAlTE.VlEVTS MODEREES DF 
LARTHBITISME ». dan» lequel le» rhumati
sants trouveront une foute dé renàelgnements 
pouvant te» intéresser. 

Deox roDïeaax académ clens 
W He.ri Robert et H. Estaunié 

Péni iàMxn H 
tnul a K 

MM Louis Madelin. \i vois 
li voix ; Dorchu.n, 3 . Bu Ile tins bluncs. i. 

La majorité absolue était de 16 voix. 
L'Académie a décidé de surseoir a cette élec

tion. 
Pour te fauteuil Alfred Camus, trois tours de 

scrutin eurent |»*i et M. Estaunié fut élu par 
17 voix contre 10 a U. André Rtvoire et 3 I M. 

Pour 'le tautétril rtfbot M* WérrM Rof*rt W 
élu au ter tour avec » vori contre t l a M. 
PalêrAffue 
-; 1 - V o v O - f «-

Le Procès Conradi 
UN AVOCAT KXPULSS 

Lansanné. 15. — M» Aùtwrt reprend e» ma
tin, la «uitft dé M plaidoirie 

M* Tchtenof! eai touionrs absent. 
Pour l'avocat, s'il y a de» coupable», ce 

sont seuls te* chefs boichêvteto» Il parla de 
• ceux qoi. dan» tous l«# paye, ruettent l'oc
casion favorable -pour s'emparer do pouvoir 
et instaurer une sanguinaire dictature'. Ce 
•ont. en Suisse, les hommes dé la grevé géné
rale d» t91t ». 

A ce moment, quelqu'un dan» la salle, placé 
derrière les avocats, prononcé lé nom de 
Waltt Ce dernier a» tourne alors v»rs M* Au 
Mit et prononça I» mot de • comédien ». 

— Vottt vous reconnais»»», riposte H» Au 
bért 

M* Weltt. sur un ton courroucé, ae tourne 
alor. vers le «résident M lui crie : U f a dans 
cette salle un agent provocateur 

Le président lui intime l'ordre de sortir. 
M* Welti hésita à obéir è est ordre im pré 

«ident 
Deux gendarmes s'approchent alors de lut. 
M* Wéltl quitte alors M Salis, accompasm* 

de deux gendarmés. 

U/i terrible drame 
sur une station de Métro 

a 
Devant la feule, detuc àjarçons 
d e i e e e t t e turept WÊÊUÊÊKflM 

New-York 15. — Les banuat» coulainent a 
opérer en pleun jour a New-Yors et une agres
sion de* plus (iudacitusee S'est produite autour 
dfeui s ta stattpri de 14 craquante et unième 
rue. du Métro qui. s cet endroit, est àérteh 

William S. EtarirrtV et William 9. Mac beu-
ghiin deux a&içons dé recette, traversaient 
cttte station, au tmiteu dune foule très dense. 
Se rendant a I Irvlna National Bank, pour ; 
fntre un versement Je isOfje dollars, quand. 
sotKfa/n. troîi bandits tirèrent Sur eux cinq 

ue revedver.- tuent i ls Q*iBô #a«5on« de 
" m p . 

„__pré*itir«on ^Sjntfe un» attaqué 
èvèntuëtla, on" avait placé lés dSolfars dans dés 
pori'jfeur.lee et non dan» tts sacoche» dès em
ployés, qui étalant vidé» ; tes bandits, au cou 
ranl sans douté de ce fait s emparèrent des 
portefeuilles et laissèrent lés sacoches, Avàftf 
due les témoins fussent revenus de leur émotion. 
les hhndita. revolver au poln<j. avaient descWnou 
le» escaliers et s'étaient prdcfpttés data fme 
lin>ousflne. oui 'es emporta mtrtdemertt 

Des témoins ont eu nénnmoira le temps <U 
lire le numéro de ratit.onioMia oé qui menner» 
les recherche» de la police. 

-»-«=>o<r=—t-
Deui généraux, deux comminilaDts 

gr es con am es à m i t 
Athènes, 15. — Le conseil da guerre d'Eleu

sis, qui Jupe le» officiers rebelles, a prononce 
les condamnations suivants» < las générant 
Léonardopotilos et OSrgaltdl». lés comman
dants Avrambos et Nlcolareas. ont été con
damnés A mort Ds nombreux officiers supé
rieurs ont été condamnés s l'emprisonnement 
perpétuel ou à dea peines de prison d» lon
gue durée. 

«•m ~ n 'm r- n n n i 

La tempête ù provoqué 
un curieux accident àtioulogne 

La tsmpét» qui sévit sur la Littoral da Bou
logne a provoqué un curieux accident. 

Apre» midi, ver» dix-sept heures, le tram
way de WirnSreua-Bouiogn* conduit par M 
Emile Delobel, âgé d» 40 ans, passait a l'ex
trémité de la digue Sainte-Beuve, quand une 
gigantesque lamé de fond brisa les vitrés eé 
lavant du tramway. 

M Delobel atteint h l'œil gauche «ut ce 
dernier crevé 11 à été conduit chez un spécia
liste qui tut donna des soins. 

La tempête * 19 heures augmentait de vie
nne». 

• e g g a w i m . i mÊÊSÊmmmsBermrm 

de* 

Paris. 

Lebas et> faveur 
1res des rt. L. 

est retirasse 
. 1 5 . — L'ordre du jour appelle la dis-

l ouverture 

Berth 

11 jour ap] 
aDOcarnan 

pour ta Marc* et ia s y n t . 
BERTHON. député oomuiumsle commence l'at

taqué fi exprimé son profond étonnement de 
voir engager de nombreux milUons eu s>ric et 
au Maroc tt f a ^ la çrilidjffe de l'administrdUOn 

faire 
en diéént 

coûté trois milliards avec 
. tt Syne » 

on conUnué par la question de Tangtr. 
t iEsuatine e'inquièieni des visées 

«11 a i e don * prdv«ii«, un 
Poincare qui d'ailleurs 
1 Mm .tit-u dé n« ue--
ont lieu g ce iujét en 

i ? rafcbndh ensuite a propos d» l'oocu-
^JpLRuffr qui e.4( cause arun sasplllage 

crédits peur le Maroc 
sept adeptes 

prévoyant MX nuirions pour 
ra» da vlaroc est adopte -
-"a « - dMtrnsas eXtrsordl-

érai de tfel il «et rèttané i m d scowlon des chupltrr£ 
th ï I cet article, et qui in-

herêas. 

fi* vie cbère 
VALtERB, député «oataUste fait dévier ta d*s-

etfssiOTi sur M politique intérieure et met en 
esuSk ta dUteftmise politique de M. Cheron 
qu'il rerol responsable du coût sens cesse plus 
c'evé de la via 

TALÏTfirjg rend responsables de la cherté des 
vivres les nombreu* trtierwWiairts. 

Apfèi ooé ultime intervention on passe ac 
vota. 

OBÊ iirte. Î3»tiM des é'ns do Mord 
« tsrnr das fe ctioana r-s des R. L, 

LEBAS. dApaté *bc»a/ists. J'élève contre une 
•Wdethra de s»».300 francs opérée par i« Coiu 

riiënf 
n d«s.Eînancc3 et. demande J e retabfisse-
du créait demande par le rjouvtrnement 

soiL V millions, satûûo Irancs 
BTRAnb. député socialiste do Pas-de-Cclais, 

fKfAacW A fléraflntrér que les fonctionnaires des 
régions dévastées travaillent danb des condi
tions matérielle» déplorables at qu 00 doit leur 
malniértfr l'rméAra'Ut» dé leurs indemnités. Il 
appm> raméndement dé M. tebas. 

M» LOUtilEUR.— • Ce n'e»t cas. au moment 
OO l« coefficient du éoet dé la v » dsn» le Nord 
égt de 4.48, au tferj dé 4.10 anlérfeuremenf. que 
QOUS. dAv.oos' réduire les indemnités de fonction
naires dofit la situation ne s est nullement amé
liorée J'insiste #°'»r que le gouvernement 

:nna lé chiffre qu'il avait primitivement 
mis a. la. flpmirdlacori, 

M. BORA»5W8Kl.— Il ne s'agh que d'indem
nités spéciflfeS et temporaires qui doivent dispa
raître au fur et à mesure de la reconstitution. 

M. DE LASTêVrtfE — Je suis d'accord en 
principe avec Ja Coinrni-tiop de» Finances mais 
«lié a sétit-ilré été trop sévère. Pour cette année 
je fui demande de se. contenter d'une réduction 
d * t e % a a n e u d e f » % . 

INGHELS prokste véhémentement contre les 
paroles du Ministre. Il signale la situation tris 
prectira 0e cartairîs fonctionnaires et appuie 
ramendement de M Lebas que ce dernier 
défend é nouveau avec énergie. 

M. BOKAMOWSKf déclare accepter ta tran
saction du gouvernement mai* ne pouvoir aller 
plus loin. 

M. JJdjSerJ Meunier et Loucheur interviennent 
ayee chaleur en faveur da 

On rfvst aux vota Sçhlf lre proposé pur Letraé 
5 mlfHot» SBBtBf) frênes. bH (tmendémenf »*t 
repousse par tTt voix contre Ï1S. le etjat'ilre est 
adopté avec le chtifre de 5 millions *"> franc» 
sur lequel la gouvernement et la commlsâiorj 
Sont daccord. 

Défilé dès chapitres 
La cJiaftibre adopte ensuite les crédits sur le 

çhafiitre dé rflyglêrté, dés Beaux-Art*, dô la 
Marine etc.,. Celui du ministère de ta Guerre 
provontt» l'intervention' dé M. MORO G1AFKERI 
qui déposé puis retire une Interpellation. 

Les votes clos, lé Président donne connais
sance de I» demande d'interpellation de CACHIN 
»qr l'Arrestation de M1DOL é I HOtél dé Ville 
L* Champre décide lé renvoi do linlernelladon. 

La éenhee est ensuite levée. Vendredi, dis
cussion des interpellations sur La politique exté
rieure. 

t o » c » < 

U Séiiat adop:e le projet de loi 
de surveillance des établissements 

de bienfalsar.ee p r i . e 
P>ri% 15. •«* M Daumargué ouvre la séance 
k "unanimité, le Sédrt adopte la prapositir» 

préeédemnwnl votee par ta Chambre ' e s dopu-
\Ài, tendant t l'ouvertura d un ere ia de tuu.iKn 
franc» pour participaljon de l'Ela, tut dépenses 
d'aménagement d'une colonie dé répo» pour ié 
personnel de» P. T. I. 

L? Sénat disrut* ensuit le projet relatif à la 
surveillance dés établissements de bie ifaisanc» 
privée. 

M M1BLI*!. rapporteur, expose tes avanta-r slnté #i bien-être des ehfartls abandorinés 
secourus par tes institutions prjvéM remède 

partielJt ta d>population. 
M P»tll STRAI SS. Ministi. dé rHysfiéne. 

l'anpnié çr>Sleureu»*»neit 
\M dix fiirerhlérs artrles S nt adopés ptrl» 

ranspmtls ait pf-»j->t roté. 
LA «(•ance est fevéo ensuite S é a s * mardi 

protbala. 

Un grave accident 
(TaotoBuble à tomme 
La victime a èU trlévsSteei* 

blessée à I* tété 
Hier, dans 1a soirée, ver» lé heure», M-Caucbv, 

gnifejrfenau:- de .pemturé à. Lille, i i i . j u e Bar-
Uiélémy LJelespaul. avait -atrélé la camionnette 
avec laquelle d effectue tes tfyraifoîls. devanl 
v> Café du Pélican a Lomm^Ootoir, a la nau-
teur du numéro 745. de I Avenue de DunKerque ; 
l'avant de la voiture étant orienté vers LUI», 
le véhicule était rahi/é a droite et M. Caucny pro
cédait a a mise au point de la lanterne A teu 
rôuge d'vrièrt , la laniarii 

Soudâ.n sursit, se l i n 
Cille et A t>)ilpe. allure, ' cilmïîn Sutoêiobiis 
«vec remorqué o é ta maison Hfthencourt. 17, 
rue des '~»iuerets a^LUle. Le véhicule emportait 
avec le chauffeur, deux autres personnes. 

L'acciièirt 
Murrt sans doute de phares dant ta taifeenu 

lumineux n était pas sufitsamment puissant, 
marchant aussi ^otxiDiarrwfit » ane «iiure exa-
uéroe ie camion .ie M i5i»ttiencourt arriva orus-
quemtrtt ^ur la ..-amonnette en. stattopnemeau 
sans av>ii eu le temps de prendre 6a gauchp 
DCU. doubler. 

La camionnette fut neurfêé et ptbjfetiefe avec 
violence tt p'us de dix mètre» i é sbn point d i r -
-êt et M cauchy, surpris dâriâ son ooeupatiou, 
fur jeté a terre et roui» sotis l'avnni du nanti'.11. 

Débravint comme il put. la confucteur du 
camfbn ne put arrêter soft véhiCuie qtl'après 
avoir parcoura * o l 4 huit mètres. 

Au secours 
Les Dansant», les voisins e t . ta .tenancier du 

Pélican M. Balln. ak:rté».par le ctic»: et l»« 
poussés par ta victime, se prôcif)ilêre4iL.el 
v&>ugi'urs du. camion, indemne», sauterenf 
sil6t lu siftjie avant 

M Csicriy était étendu, ayant, échapp» su 
passage des roues, saignant ahondàmment d une 
ler2K oiaie a la tel», su-dessus /te l'aread» 
siurcillère eauche U fut relevé sans connais
sance et transporté au café. 

On prévint mméjdirttprnent lé ComrrasBBlre a i 
prliie du Monf-S-T4tTlp. M Gissinger ** lé dae-
teu» Gobr»cht fut mandé d urgence ..._.. 

Le docteur, venu en voiture automobUé.,OfOSV 
tatn un» fracture de la cbevitt* droite e t etMms. 
qùune frarfure du crâne était pmh«ble. . iL/M 
un pnns^ment «omninire é la plaie oouLSrTeteE 
l nAmorran'> et o'rd.inrva lé transfert IrnmédtBt g 
IhOpîfal de ta Charité, a Liue. on té vtcqm* 
éisit adm^e ver* 19 heures 15. conduite PS/ * 
voiture éutomotoîla de Lomme. atrl avait Iss ra» 

Les respot>sat>illtés 
M. lé romm«*âij-é dé poflce. arrrvé SOT IÉ* 

éhi-

lieux peu de temps «près l accident, procéda 
l'iritz-rroeatoiré d'identité du .chauffeur et .de» 
vr.yaaturs du enfnion, qui 
t,'nlr a la dl*p'J*tfion de té PQi 

La d/lpopî'i«n l e s témoins n 
ra\crahlë fî v sursit eu vérfti 
vitesse . -

L'en'iuefe ree/>nstifuera point p»a- parut le* 
•irconManres de raocident. . . . 

Il est, poss'Me qt^ la responsahilf» d v t f i d o 
(-•-.nuffeur qui a lamnonné snjt aiténnéé ]Htr W 
fait que .4 camionnette de M Cauefry n * s » 
phrt 4c!âfvé> 4 l'arriéré. 

f faut s'en tenir à ?e potrrt de vue, s m ssr-
me* *n -ndi» de la route . *__«..», 

L'éia' de la victime, dans la sotréa, e é S*es4tl 
p»f<î amélioré. _ 

_ : 1—ofro < ' • i v r - f » 

Le mari depeceur raconte 
son crime 

Parie, 15 — Louis Dervaux, lé mari depeceur, 
j . de nouveau, été interrogé. U a déclaré, qu aç-
prermni <pie sa femme était anoxtntè, d «vaii 
d ubord décidé de divorcer. Pourtant, il i& farl-
aa et proposa a Sa femme dé faire disparaître * 
frtiil de sa faute ; El!*- acceput et alla voir un«.., 
amie oomplnfsante. 

Le lendemain, a la suite dé ces manoeuvres 
Germaine Dérvaux s'affaissa tout a coup. tna>-
nlrnée. Alors", prtléna ta dépeoiur, perdant 
tf*èverie, coaivan'^moBm^-ii rtaoluLde,,' 
dispariilfre. Ir pensait ain*i. « * * » P*M 
rr»n«etjvre8 :.abor,iv*^l-<4î«ojla,:,bc 
péca sa feinnTé. 

- vsAe3»» Midol éligible 
Paris, 15. — Les services de la préfecture 

de la Seine se seraient aperçus que le» con
damnation* .s Mldo) ne le rendent point Iné
ligible, elles ne sont point infamante*. Le 
seul cas d'annulation plausible serait te dé
faut de résidence à Parts. 

Les radicaux contre 
les partis extrêmes 

Pari». 15 — Après avoir discuté sur résec
tion du quartier de la Santé, le bureau da 
Comité exécutif du parti radical et radicat-
eoctaliste rappelle S tous ses militants qsrit 
s'oppose à toute collusion soit avec ta Bloc 
National, aoit avec la communisme, 

« o»e> i» i 1 "' T 1 

/ / faut sauver la classé 
ouvrière, dit VanderVelée 

Bruxoiias. 1» - Exposant i s Umst ioa i s -
iSrnationale. Vandervelde S déclaré : 

il faut sauver lé classe ouvrière. *»*-t! éMk 
mats la partie ne ae Joue pas en Belgique j 
elle se joue en Aftfrtétérré. c% H y aura «tt 
élections générales •« 6 decemore. s i é périt 
du travail a «ufffls«mmént do mu-sltténs: el le 
«e Joue en Pranoe. ou ta partie se fera é s t t e 
tes partis actuellement Su pouvoir et Ml aô-
cialistes, aux prochaines élections. Ces- dév> 
ni«rs manquent de fonds; nous iMvaMa Mur 
en 'ournir. 

Enfin, elle se Joue en Allemagne, oit là Si
tuation des organisations ouvrières est sf. 
froyabfé: là aussi, noue devons lés alrtaf ss> 
tant que possible. 

La Fédération bruxelloise du paria w u r l M 
a ensuite repoussé une proposition é e frasH 
unique. 
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U Mràce de Blanche Csariq 
•m Mflts ii se nuse à uif» couac r» nce un 

Itravt prublèroe . c r o r e l - v o u s que le puiaa», 
d a n * la s i tuat ion où le vai« être, cont inuer 
à rétamer de» casserole» Voye i vous la 
beaU'pére flu marquis de Ralnt-Este l l l auO-
t i n u a n t d'aller pur les vi l lages implorer la 
c lreméts C'est impossible : Je ne ; * u x pas 
t i r e M serviteur rir ce m a o a a l o*»nt HIUD 
(rendre est M martre. 

— Oh l oh 1 c é s a r l a . aostrii le docteur. U 
m * senriMi n u s vous ftrénsl nien s u s sr t eu t 
TOW« ««uvel i» ««mdiiioa M u n i est enté 
B ianehe veuil le eccepWr «S marluà»» N» 
TOUS s s s s é r ^ o s e r i m p o r t s n c s e s set t* 
union, surtout oour v o u s 
^ T ï h l e h t ttt le r é t a m e s » sm 
I l torse . 

— N s «Dite d a n s e » pas «et a i r avanta 
geux, car vous para i s ses oui iaer , aioti ciier 
atui. que UiaaetM n'eat pas v«tre fuie ; «île 
uurte voira nom. m a t s Mita de s a j u t e - t s -
tstle est sa mers , noua le s a v o n s Je ns d i s 
cela que uuur v o u a car personne ne sou-
xara iatuats à vous c o u t e a u r la patermié 
d-i cette eu luût , puisque ta pauvre M1M de 
Sa in te-Estelle doit Mrs morve aujourd bui . 
uoui tant redéc lussez qu'i l faudra bieu. un 
isur. au moiuent du mariasM. apprendre la 
vérité a votre femme e t a u mai q u i a 

«•> Noua v songerons , n o u s v songerons , 
acouieeca Cesario , s e n s en thous ia sm e , e»r 
ouu. l'instant lt ne songea i t au a la gloire 

Kt Avant réxagnê presque au dansant s e 
uu) allait rejail l ir sur lu*. 

Et a v a n t regagne presque e n dansant sa 
maison, il ttottacula d s propos assez vifs la 
oeuvre oinon a laquel le Ulàncbé avai t dé 'a 
fait connaître la nouvel le , oarce qu'elle né 
s'exclamait o a s avec assez d exâTst lon . 

— Je serai le heau-nére d ' ee sjtefquta. 
A la vérité. U n'v avai t que Céaarin qui 

se réjouissait «1 fort de dé projet. A ce 
oolnt même qu'il n'avait consul té , au fond, 
ni s i n o n Al Blanche, sur Mure déc i s ions 
et o u e le tour où le marqui s était vend de* 
mander doél ié était 'a «"éponss dé II Jeune 
fille. Césa'-tn aval» pris sur >»> de dire 
airelle aereotait s v e c reconnaissance Thon* 
neuf o u * lui faisait M marqui s de Sainte-
• s t e l l » de lui demander sa main. 

Cet aéeuel l favornMs a u t a r i l a Morales s> 
venir faire sa cour réttrulièrerrréei dam la 
maison o u rstemstir . è envoyer d 

l»é pTopoa 4ea i i s et « tenir à la l*»u... 
Ils Ptti» hvnocrttés et lés (Hu* datants . Aon 
nas e u e M eesesbHMarea i* n e fut teealM 
Aar ta avAee i l ftlanetve M qu'il pet s e n s 
e m e t i o * tenir dan» ase r n i t a i M» m a t a i 
fine» de ém f iancée, mat» tl sava i t trot» 
Me» e t 4M*H f Iva i t C t e t l rodai dans ses 
transoorts e t i l senta i t sur tout d'une fa

çon trop directe M peu d'Attachement que 
Blanche avai t pour lui. e t c est ce la qui 
ret idau odieux cette comédie où ces deux 
êtres é ta ient oh l l s éa d» tenir un rôle péni
ble, lui d amoureux fervent qui sacrif iait 
sa fierté A son a m o u r , e l le d amoureuse au 
rang dé marquis a lors du elle eut tant a imé 
rester u n e btunple ee fant . 

Dans tout le villasM. t) n'était ques t ion 
uue de l'hvmen ; on a n n o n ç a les fiançail
les, on eer la du m artaee prochain, Césarid 
ne v o v a l i rien autre èbeee que aa propre 
setisfactiJU et passait soa temps A repro
cher à Ulanche s e s b u m e u r ebuar ine . 

— Eh 1 ouoi . lui disait- i l . tu va» deve
nir riche, nous aueei. nous n'aurons p lus è 
travai l ler , t a a»*ra et moi serons A l'abri 
du besoin tu nous assUrte une «té heu
reuse et tu o leures tout M tempe l e n'v 
c o m o r e n d s rien. Décidément . M eaeur dea 
femmes est de plus en plue mystérieux 
riou- moi g e n s doute, je regrette que 
Louteet ne eotl pas ta» . 

Ad nom d« Louiset, Blanche êwm» t ee -
lours un oeuvra sourire douleureux. 

— Mail , cont inua M rétameur. «Aa q e e 
ttona SéuronS ou il e s t , o e e e le prévlert-
dr.ma du honneur dut n o u s Arrive et )A s e l s 
sûr au'U s'en réjouira. N'est-ce pas Tdl-
«on f ^ _ 

LA vieil le M M réplIqueH p a s «ta f M «* 
mkte : ttlafiefte. ér«rt n'eeéH pas dire dé 
eo'e lM nen'-iM s a fond d é s*» eerur, sefi* 
eiotsit *n h*îh»ila»t t 

•» Asf. égt..._ 
Elle savait trautant mien» HV*, Loeteet 

«e se réiôinrait (Ml dl ce mariage qu'us 
e s t e n t rectl le veillé une lettre « e te nwi-
Aeurewt totr l sé t dètrlsralt q u i ! dttrttâti ta 
f r e e e e e e u v lonetemoa. g e e r tou lourt 
rteot'Stre. se ou'il envovatt A Ses parent* 
sirsrl euA nlanehe «ae derartérea riniin 
I v a n t son dénert, 

Ce bil let avai t bouleversé l a Jeune tUIe e t 

la martyr i sa i t encore aujourd'hui devant 
aon oére et d e v a n t Morale» qui , c o m m e 
<i habitude, venait présenter s e l devoirs A 
sa future famille. 

— u u v a-t-ii dette, dit-il, e n entrent 
dam> la ma l i on , que je Voua voie osa figu
res maitastvies. a u t i é i - v o u » par hisserd ap-
urM o u e i a u e oiiuse de fùeueux i 

Césarin l «saura du contraire at déplora 
sB«l?-.teut u u * su» fils n e pdt e u e là pour 
ia cérémoiite du mar iage p u i s q u t l seaibar-
duAlt A Marasme pour uue dest inat ion tn* 
d o s e e é t 

Le pseudo-marauls s'en réjouit secrète
ment . Louise* Césarin au-delA des merA 
data i t Une garant i e qu oa a e «aurait ja-
rhair. lé travail a u tl ava i t fat* au château , 
ai la d i spar i t ion de Esianebe-UsHpeerti mate 
U parut orendre part A M mélancol ie gé-
ùérale- ^ 

— EnfU.. dit-U. M serai p e u r vous un 
fila resuectueux et s o u m i s , je saura i vous 
la.r» oublie», i i s est possible» oelui q u e 
voue avex mouMntepesMnt perdit. 

NI Toinon. ni Ulanche. a é furent très tau-
ehéea oar c e s aimal i les erufMa ; C e t e r u 
Paul en conçu une es t ime p lus g r a n d e en
core oeur son futur gendrs e t se serai t 
peat-étre iaiaeé aller A le lui témoigner UU 
peu vulgairement s i te docteur Langle ia 
« a v a i t fait son entrée d a n s la maison a u 

f ,ornent rnéfue où Morales e a sortait et d é 
Oison et Blanche, incapables de poursu l . 

vre plus louRtemps I entrevue quot id ienne . 
rettoatAfecM g ê n é leurs c n e m o r é s pour 
pleurer toet A Isur aisé. 

U d œ t e u r . deput* e u il aéfcit aoprte Mé 
fiancafiia» dp S ienche . e ' eve i t pas I eeprtt 
• « rsnoa. at eé iOur-là était d autant «MM 
«nviéUt qu'il ava i t reçu la visite du no
taire. M* Dubois qui était veau l'entretenir 
da g t a é é h » Césarin 

_ Le notaire rovai étai t venu aae veir, 
disait-il e a rétameur , e n qual i té d'exécu

teur tes tamenta ire de feu le marquis de 
9alnté-Estel le , e t U n i appr i s uu il avait 
une déclarat ion très importante A faire 
auréa la ééramoale du mariage & votre 
f i iê 

— Et miel lé dôrlaratlon ? 
*e Pertueuesr-mui de oe pas vous la dire, 

il v a ie secret proiess ionwU uu» j a i pro
mis de reeoeeler et oui m i m e r a i t toute au
tre confidence, m a i s ie puis voua dire au
jourd'hui uue oour éviter dans l'avenir d e s 
uu ter wi»tai 1011* (acheuacs touehaut les re
lat ions du marqui s de Sainte-Este l le e t de 
Votre famil le . . . 

~ uuijliea relations f 
<m Les rsppor i s si vous voulez, du mar

qui s de SUihté-Estelle et de votre famil le , 
il faudrait uue nous euss ions le sou rage de 
Parler franchement à votre femme et à vo
tre lUle nour Mur dire. . . 

— P o u r leur dire quoi ï 
— La véH»* 
« Et quelle vérité f 
— Que UiSuche n est p a s voir» enfant . 

car il faut touiours en arriver là. 
Lé r é u m e u r ordiesta-
*• Ce n'est pas a u Oioment où n o u s som-gw An «le lpé ioie a u e ie m'en Vais venir 
(ér «s plaisir de tous en racontent des 
stolrée o u i se sont passée» U y a vingt 
e OuaAd ie serai M beau père du mar

n a i , de Sainte-Estel le , nous a u r o n s locca-
s i o a f a revenir «ut ee s u l e t 

—• Crovez-vous f et ne nensex-vous pas, 
e u eootraire . eu'i l 9 aura i t malhonnête té 
de votre part, vis-A-via de votre fille que 
voaa aée* e n e a e é e , m'eves-vou» dit. *an» 
lui desneeder son avte. A lui oélsr plus 
l o n s t e m p s sa véritable or ig ine f Les pa
piers o u e vous Doesédês • f f irment vos 
droits sur eVM SU» «et eaae ldéree comme 
• e u e enfAAL H e e s'aatt donc p e e pour 
v e a 4'utte d lmlnut ian d e eeavcrlr». ni mê
me de l a détacher d e votre affection puis

que s s mère n'existe p l u s a u j o u r d ' h u i 5f> 
tes à t o i n o n oe uu il eh est , fa iavaaTal 
oart de la mort d e Mlle de Sainte-Este l le , 
et U n'v a u r a rien de c h a n g e dans votre 
existence- Vous serez sou lage d'un t r i é 
grand poids, voi là tout. 

Césarin écoutai t des M M odfisetlA Eft 
toute: autre c i rcons tance U les eut su iv i s 
s e n s même tes discuter, m a i s dans la si
tuation ureseme. u lui sembla i t que M fait 
de dire à Blanche q u e l l e n'était pas s e 
fille d iminua i t la fierté qu'il avai t de (a 
donner en m a r i a g e A un niaruuis. En «soru-
tne. c'était ta c o u s i n e du marqui s de Sa inte -
Estel le , le s a n g avai t parle- ce noble re
trouvait une ietine fille de grande famil le 
san. , Is savoir et ui . Cesarln. n'était p 'us 
e u e le rétameur oui avait accompli son de
voir en élevant cette enfant, mai» uui tie 
Se haussa i t o a s lusq.i'A la haute noblesse 
dé s o n futur gendre Pourtant, ta bonté et 
le boq seu* I emportèrent. 

-*- Eh I hieu. c est entendu. dit-U. appe
lons-les et orenez .a parole, docteur, car 
vous saurez mieux vous expliquer uue moi . 

Toinon et Ulanche dont les veux é ta ient 
encore roupie dé larmes descendirent , im
pressionnée» oar la présence du docteur 
Lanaio ls au côté dé Césarin et par lé ton 
sévère avec leuuel le médec in pria les deux 
femmes de s'asseoir-

— Ce que je vais vous apprendre, leur 
dit-il. ne transformera en rien votre ex i s 
tence ne touchera pas vos projets , m a i s 
a ins i « n e le H d!»»m tout à l'heure à Cé
aarin nos eonacience» à lui et A moi seront 
s u renos dé* une vous saurez la v e n t e uue 
nou vous cachons depuis si lonavemps Mp 
chère rn ino» voue vous Souvenez s a e e 
doute de» heurs» oenihle» e u e vous ave» 
passées voi lé Pré» dé vingt m » à l'hos
pice é é Sainte-Estel le , a u «tosnétH dp fk 

éA «uiwrej. 
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